
Troisième dimanche de l’Avent 
 

“Le désert et la terre de la soif, qu’ils se réjouissent ! 
Le pays aride, qu’il exulte et fleurisse,  

qu’il se couvre de fleurs des champs, qu’il exulte et crie de joie !” 
 

 Ce dimanche nous fait entrer déjà dans la joie de Noël, déjà il annonce une bonne 
nouvelle. Avec le prophète Isaïe c’est le retour tant attendu après l’exil à Babylone qui fait 
exulter de joie alors que le découragement guettait tout le peuple. 
 Avec Jean-Baptiste, c’est l’interrogation : il annonce celui qui doit venir mettre de 
l’ordre, bien plus, il le reconnaît, il le désigne comme l’agneau de Dieu. Mais bientôt il ne 
comprend plus : ce n’est pas la colère de Dieu qui s’exprime, ce n’est pas le feu qui détruit les 
méchants. Alors de sa prison il envoie demander à Jésus : 
” Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ?” 
Alors Jésus lui ouvre les yeux : “Les aveugles voient, les boiteux marchent, les morts 
ressuscitent,....”  
 OUI,  même Jean Baptiste pouvait se tromper !  
 OUI, même Jean Baptiste doit se convertir ! 

Il lui faut découvrir, un Dieu de tendresse, de sollicitude, un Dieu qui prend soin de son 
peuple et l’appelle à la conversion non par la peur, mais par l’amour ! 

 Mais voyez-vous pour qu’Isaïe chante la Joie du retour, il fallait l’attente de tout un peuple, 
son désir de revoir Jérusalem ! 

 Pour que Jean s’interroge et puisse entendre la réponse de Jésus, il fallait son désir de voir le 
Messie de Dieu, son attente de l’intervention de Dieu en faveur de son peuple. 

 Et aujourd’hui, pour qu’un peuple chante la paix enfin possible, il faut le désir d’extirper la 
peur qui mine nos vies. 

Nous allons dans quelques jours célébrer l’intervention de Dieu en faveur de son peuple, en 
notre faveur. Qu’est-ce que cela veut dire pour nous ? 
 Pour connaître vraiment la joie de la venue du Christ en notre chair, il faut accepter d’être 

quelque part un aveugle qui attend la lumière, un boiteux qui attend la guérison, un sourd qui 
espère entendre, un pauvre qui attend tout de son Seigneur ! 

 Pour connaître vraiment la joie de Noël, il faut reconnaître que nous avons besoin de 
quelqu’un pour vivre, pour donner sens à notre vie, il faut espérer cette communion d’amour 
avec Lui, pour vivre tout à la démesure de l’amour, et nous savons bien que nous sommes 
tous peu ou prou des gens handicapés du côté de l’amour! 

C’est ça se reconnaître pécheur.  
 Ce n’est pas d’abord dire nos bêtises, nos fautes morales. Non ! 

C’est reconnaître plus fondamentalement que tout seul nous ne sommes rien !  
Et que seul l’amour reçu de Lui peut nous donner la vraie vie. 

 
Faisons la vérité en nous et nous découvrirons la vraie joie de Noël semblable à celle des exilés 
revenant au pays et nous exulterons de Joie ! 


